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Résumé
Nous avons effectué des relevés des oiseaux chanteurs 

durant la migration dans la région de Whitehorse en les 
capturant dans des filets japonais au printemps et à 
l’automne de 1993. Nous avons capturé et bagué au total 
420 oiseaux de 38 espèces au ruisseau Porter (41 jours de 
travail) et à la baie Shallow (3 jours de travail). Au site de 
baguage du ruisseau Porter, 62 %  des espèces cibles 
observées ont été capturées dans les filets japonais. Les taux 
de capture à cet endroit ont été les plus élevés à la mi-mai et 
à la mi-août et étaient beaucoup plus faibles qu’à la baie 
Shallow. Nous recommandons que des activités de baguage 
soient menées durant toute la durée des migrations 
printanière et (ou) automnale à la baie Shallow en 1994 et 
durant les quatre années suivantes si le nombre et la 
diversité des oiseaux capturés le justifient. Ces travaux 
pourraient fournir de précieuses données sur la 
composition, en espèces, du groupe des oiseaux chanteurs 
migrateurs au Yukon et sur la chronologie de leurs 
migrations; on pourrait par ailleurs poursuivre ces activités 
dans le cadre d’un programme de surveillance à long terme 
des populations.

Introduction
Les inquiétudes touchant les populations d’oiseaux 

chanteurs se sont grandement accrues depuis la fin des 
années 1980, l’analyse des données du Relevé des oiseaux 
nicheurs (RON) d’Amérique du Nord (Breeding B ird  
Survey, BBS) ayant révélé des indices manifestes de nets 
déclins des populations de certaines espèces dans une 
grande partie de l’est de l’Amérique du Nord (Robbins et al. 
1989); ces résultats venaient corroborer des observations 
plutôt informelles faites depuis un certain nombre d’années. 
Le RON couvre le Yukon, mais les données recueillies sur 
ce territoire y sont limitées en raison du peu de routes et 
d’observateurs qualifiés (voir Bystack 1981 pour la 
méthode utilisée dans le RON).

Récemment, on a aussi effectué des dénombrements 
d’oiseaux durant la migration pour détecter des 
changements dans les populations (p. ex. : Hagan et al. 
1992; Hussell et al. 1992). Les dénombrements réalisés 
durant les migrations (oiseaux vus, entendus, ou capturés 
dans des filets japonais) peuvent s’avérer plus efficaces que 
ceux réalisés durant la saison de reproduction étant donné
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qu’on peut alors faire un relevé des oiseaux d’une grande 
aire géographique en un seul endroit, tandis qu’ils y sont de 
passage.

À ce jour, aucun dénombrement à long terme des 
populations d’oiseaux chanteurs durant la migration n’a été 
effectué dans le nord du Canada. De façon générale, on sait 
peu de choses sur la répartition des aires de nidification des 
oiseaux chanteurs au Yukon, de la chronologie de leurs 
migrations, de la composition, en espèces, des migrateurs et 
de leurs voies migratoires. Les relevés des oiseaux 
chanteurs se trouvent limités par le peu d’observateurs 
qualifiés aux endroits où les oiseaux chanteurs migrateurs 
se concentrent. Au terme d’un programme quinquennal de 
baguage mené à Yellowknife, dans les Territoires du 
Nord-Ouest, on a conclu que les oiseaux chanteurs ne 
passaient pas en assez grande concentration dans la région 
pour que la mise en oeuvre d’un tel programme offre de 
l’intérêt (Sirois 1993).

Il existe déjà plusieurs sites de surveillance des 
migrations dans le sud du Canada et aux États-Unis, mais 
l’ajout d’un site dans le nord pourrait permettre d’obtenir de 
précieuses données comparatives du fait que ces dernières 
auraient trait seulement à des populations qui ont été peu 
touchées par la perte des habitats et le parasitisme dû aux 
vachers dans les lieux de reproduction. De plus, les données 
recueillies dans le nord pourraient aider à établir si la perte 
d’habitats dans le sud a pour effet de déplacer certaines 
populations vers le nord.

Whitehorse, au Yukon, est l’un des rares endroits dans le 
nord du Canada où il pourrait y avoir suffisamment 
d’observateurs qualifiés pour rendre possible la 
surveillance à long terme des oiseaux chanteurs durant leurs 
migrations. Notre projet avait pour but l’évaluation des 
possibilités de baguage et de dénombrement des oiseaux 
chanteurs durant les migrations dans la région de 
Whitehorse. Nous avons choisi d’utiliser le filet japonais 
parce qu’il permet de prendre les oiseaux dans les mains, ce 
qui facilite l’identification de certaines espèces, étant donné 
qu’il est alors possible de prendre des mensurations, et 
permet l’identification des oiseaux par des personnes moins 
expérimentées qui auraient de la difficulté à reconnaître les 
espèces sur le terrain à vue ou à l’oreille. De plus, grâce à 
cette technique, on peut facilement normaliser la mesure de 
l’effort de travail en prenant comme unité les heures-filets, 
les biais liés aux observateurs se trouvent minimisés et 
certaines espèces discrètes qui sont difficiles à détecter 
avec d’autres techniques peuvent être facilement capturées 
dans les filets.

Méthodes
Nous avons capturé des oiseaux chanteurs avec des filets 

japonais à un site de 4 ha au ruisseau Porter (60°43’N,
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135°10’O) près de Whitehorse, au Yukon (figure 1), au 
cours des migrations printanière et automnale de 1993. On 
trouve à ce site un habitat constitué de saules arbustifs Salix  
spp., de petits ruisseaux et étangs et d’une forêt mixte 
d’épinettes (épinettes blanche P icea  glauca  et noire 
P. m ariana) renfermant des îlots de peupliers baumiers 
Populus balsam ifera. Les filets étaient habituellement 
tendus environ du lever du soleil jusqu’à midi, et parfois 
dans l’après-midi et la soirée; ils étaient visités toutes les 
demi-heures. Les filets étaient de trois tailles : 9 m x 2 m, 
12 m x 2,6 m et 6 m x 2,6 m; tous les filets, faits de fils noirs 
de nylon, avaient un maillage de 36 mm.

Au site du ruisseau Porter, nous avons tendu jusqu’à 
10 filets durant 16 jours au printemps (du 12 mai au 2 juin) 
et durant 25 jours à l’automne (du 4 août au 21 septembre), 
pour un total de 1983 heures-filets (536 au printemps 
et 1447 à l’automne). Dans le calcul des heures-filets, nous 
avons pris comme taille de filet de référence 9 m x 2 m.

Une fois retirés du filet, les oiseaux étaient transportés 
dans des sacs de toile à un poste central de baguage où ils 
étaient pesés et mesurés et où nous avons déterminé leur 
sexe et leur âge, dans la mesure du possible. Nous avons 
posé une bague standard en aluminium du U.S. Fish and 
Wildlife Service à la patte droite de chaque oiseau.

Durant trois matinées au mois d’août, nous avons capturé 
et bagué des oiseaux à un deuxième site, soit à la baie 
Shallow (60°57’N, 135°09’O), près de Whitehorse 
également. La baie Shallow est un inlet à l’extrémité 
sud-ouest du lac Laberge, lequel est orienté nord-sud et est 
essentiellement un élargissement du fleuve Yukon. Les 
filets ont été tendus sur un étroit chemin de terre 
perpendiculaire à la rive de la baie et qui traverse une jeune 
forêt de peupliers faux-trembles Populus trem uloides, une 
prairie herbeuse et une bande de saules de 2 à 3 m de 
hauteur.

Durant chaque journée de travail, les observations 
fortuites d’oiseaux faites dans l’aire d’étude ont été notées.

Résultats
Nous avons capturé 38 espèces d’oiseaux : un rapace, 

deux chevaliers, un martin-pêcheur, deux pics et 
32 passereaux (tableau 1). De ce nombre, 36 ont été 
capturées au site du ruisseau Porter (21 au printemps et 27 à 
l’automne). Au site de la baie Shallow, 13 espèces ont été 
capturées. Au total, 420 oiseaux ont été bagués. Avec les 
66 recaptures d’oiseaux déjà bagués et les 12 oiseaux qui se 
sont échappés avant d’avoir pu être bagués, le nombre total 
de captures s’est élevé à 498.

Globalement, le taux de capture moyen a été de 
24 oiseaux/100 heures-filets. Le taux moyen de 
capture a été de 23 oiseaux/100 heures-filets et de 
63 oiseaux/100 heures-filets au ruisseau Porter et à la baie 
Shallow, respectivement.

Les espèces baguées en plus grand nombre ont été la 
Paruüne à croupion jauneb (42 % des oiseaux bagués), la 
Paruline à calotte noire (9,8 %), le Junco ardoisé (7,4 %), le 
Moucherolle de Hammond (5,0 %) et le Bruant de Lincoln

b Le nom scientifique des espèces mentionnées dans le texte est indiqué au 
tableau 1.

Emplacement de l’aire d’étude (Whitehorse, Yukon, Canada)

(5,0 %). À l’automne, 82,4 % des oiseaux bagués et dont 
nous avons déterminé l’âge étaient des jeunes de l’année 
(n = 256), et 88 % des Parulines à croupion jaune baguées et 
dont nous avons aussi déterminé l’âge à l’automne étaient 
également des jeunes de l’année (n= 133).

Au printemps, 17 des 92 oiseaux bagués ont été 
recapturés au moins une fois. Parmi ceux-ci, sept ont été 
recapturés au moins une semaine après qu’ils eurent été 
bagués, soit deux Moucherolles de Hammond, 
deux Parulines à croupion jaune, deux Juncos ardoisés et 
une Paruline à calotte noire, laquelle a été recapturée 14 
jours après avoir été baguée. À l’automne, 28 des 
288 oiseaux bagués au ruisseau Porter ont été recapturés. 
Parmi ceux-ci, 14 ont également été recapturés au moins 
une semaine après qu’ils eurent été bagués, soit trois 
Mésanges à tête noire et 11 Parulines à croupion jaune. De 
plus, six oiseaux bagués au printemps ont été recapturés à 
1 automne, soit une Mésange à tête noire, deux Mésanges à 
tête brune, une Paruline à croupion jaune et deux Juncos 
ardoisés.
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Tableau 1
Oiseaux observés et bagués durant la migration dans la région de Whitehorse, en 1993

Nombre d’oiseaux bagués'

Espèce* Type de migrateur1*
Ruisseau Porter Baie Shallow 

Printemps Automne Automne Total
Èpervier brun Accipiter striatusd M + 1 + 1
Chevalier solitaire Tringa solitariad L + 1 1
Chevalier branlequeue Actitis maculariad L 2 + 2
Martin-pêcheur d’Amérique Ceryle alcyon Tàch’âl M + 2 2
Pic maculé Sphyrapicus varius M
Pic mineur Picoides pubescens Tsürkhèla R 1 1
Pic chevelu Picoides villosus R +
Pic tridactyle Picoides tridactylus R +
Pic à dos noir Picoides arcticus R +
Pic flamboyant Colaptes auratus Âtsâna M + 1 + 1
Moucherolle à côtés olive Contopus borealis L 1 + 1
Pioui de l’Ouest Contopus sordidulus L 1 1
Moucherolle des aulnes Empidonax alnorum L 15(2) 15(2)
Moucherolle tchébec Empidonax minimus L 1 1
Moucherolle de Hammond Empidonax hammondii L 9(4) 12 21 (4)
Moucherolle sombre Empidonax oberholseri L
Moucherolle à ventre roux Sayornis saya M
Alouette cornue Eremophila alpestris M +
Hirondelle bicolore Tachycineta bicolor M +
Hirondelle à face blanche Tachycineta thalassina L + +
Hirondelle à ailes hérissées Stelgidopteryx serripennis L 1 1
Hirondelle de rivage Riparia riparia L + +
Hirondelle à front blanc Hirundo pyrrhonota L + 1 1
Hirondelle des granges Hirundo rustica L 2 + + 2
Geai du Canada Perisoreus canadensis Ts’ùk’ay R + 1 1
Mésange à tête noire Parus atricapillus Ts’egègia R 1 (3) 8(8) 1 10(11)
Mésange à tête brune Parus hudsonicus R 4(1) 1(2) 2 7(3)
Sittelle à poitrine rousse Sitta canadensis M + +
Cincle d’Amérique Cinclus mexicanus Tus Ts’eze R + +
Roitelet à couronne dorée Regulus satrapa M + +
Roitelet à couronne rubis Regulus calendula M + 13(1) 1 14(1)
Merle-bleu azuré Sialia currucoides Tsua Jentl’ür M
Solitaire de Townsend Myadestes townsendi M
Grive à joues grises Catharus minimus L 3 1 4
Grive à dos olive Catharus ustulatus L 8(7) 3 11(7)
Grive solitaire Catharus guttatus M 1 + 1
Merle d’Amérique Turdus migratorius Chùtsi M 2 1 1 4
Grive à collier Ixoreus naevius M 1 1
Pipit d’Amérique Anthus rubescens M + +
Jaseur boréal Bombycilla garrulus R + +
Pie-grièche grise Lanius excubitor M +
Viréo mélodieux Vireo gilvus L +
Paruline obscure Vermivora peregrina L
Paru line verdâtre Vermivora celata L + + (D (1)
Paruline jaune Dendroica petechia L 1 3 4
Paruline à croupion jaune Dendroica coronata M 16(8) 158 (28) 2 176 (36)
Paruline de Townsend Dendroica townsendi L +
Paruline rayée Dendroica striata L 3 + 3
Paruline flamboyante Setophaga ruticilla L 1 1
Paruline des ruisseaux Seiurus noveboracensis L 6 4 10
Paruline des buissons Oporornis tolmiei L +
Paruline masquée Geothlypis trichas L + 3 2 5
Paruline à calotte noire Wilsonia pusilla L 19(4) 22 (2) + 41(6)
Bruant hudsonien Spizella arborea M 3 7 10
Bruant familier Spizella passerina L 1 + 1
Bruant de Brewer Spizella breweri L

(suite à la page suivante)
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Tableau 1 (suite)
Oiseaux observés et bagués durant la migration dans la région de Whitehorse, en 1993

Nombre d’oiseaux bagués*
Ruisseau Porter Baie Shallow

Espèce* Type de migrateurb Printemps Automne Automne Total

Bruant des prés Passerculus sandwichensis M 4 4
Bruant fauve Passerella iliaca M +
Bruant chanteur Melospiza melodia M

15(1) 21(1)Bruant de Lincoln Melospiza lincolnii L 2 4
Bruant à couronne dorée Zonotrichia atricapilla M
Bruant à couronne blanche Zonotrichia leucophrys M 2 3 2 7
Junco ardoisé Junco hyemalis M 6(3) 14(3) n 31 (6)
Bruant lapon Calcarius lapponicus M +
Bruant de Smith Calcarius pictus M
Carouge à épaulettes Agelaius phoeniceus M
Quiscale rouilleux Euphagus carolinus Tàtl’üra M + + +
Vacher à tête brune Molothrus ater M +
Durbec des pins Pinicola enucleator R +
Roselin pourpré Carpodacus purpureus M 2 2
Bec-croisé rouge Loxia curvirostra R
Bec-croisé à ailes blanches Loxia leucoptera R +
Sizerin flammé Carduelis flammea R +
Chardonneret des pins Carduelis pinus M +
Nombre total d’oiseaux bagués 92 (30) 288 (47) 40(1) 420 (78)
Nombre d’espèces capturées 21 27 13 38
Nombre d’espèces observées 42 47 25 62
Nombre total d’heures-filets 536 1447 65 2048
Nombre d’oiseaux capturés/100 heures-filets 22,8e 23,2 63,1 24,3
* Le nom français des espèces est suivi de leur nom scientifique et, pour certaines espèces, de leur nom en tutchoni méridional. 
b L = migrateur de longues distances; M = migrateur de distances moyennes; R = espèce résidente (voir le texte). 
c Nombre d’oiseaux bagués, suivi, entre parenthèses, du nombre de captures additionnelles (recaptures d'oiseaux bagués et captures 

d’oiseaux qui se sont échappés avant d’avoir pu être bagués); le signe « + » indique les espèces qui ont été observées au site de 
baguage sans avoir été capturées.

d Espèces qui n’étaient pas des espèces cibles dans les activités de capture au filet japonais.
e Le taux de capture au printemps est artificiellement gonflé à cause d’une réduction de l’effort de capture quand les oiseaux étaient 

peu nombreux dans le secteur.

Parmi les 38 espèces baguées, 21 (147 oiseaux, soit 35 % 
des oiseaux bagués) étaient des espèces migrant sur de 
longues distances et hivernant pour la plupart au sud des 
États-Unis, 13 (254 oiseaiyc, 60 %) étaient des espèces 
migrant sur des distances moyennes et hivernant pour la 
plupart aux États-Unis, et quatre (19 oiseaux, 4 %) étaient 
des espèces résidentes, qui demeurent toute l’année dans la 
région de Whitehorse.

Au ruisseau Porter, les taux de capture maximums ont été 
obtenus à l’automne à 8 h 00, et les taux de capture les plus 
élevés pour l’ensemble de l’étude ont été obtenus à la baie 
Shallow à 11 h 00 (figure 2). Au printemps, les plus forts 
taux de capture ont été obtenus les 14 et 19 mai (figure 3); à 
l’automne, au ruisseau Porter, ils ont culminé les 10 
et 16 août, et ils étaient encore élevés à la baie Shallow le 
14 septembre (figure 4).

Trente-cinq observateurs et bénévoles sont venus sur les 
lieux de nos travaux.

Analyse
Nous avons observé 71 espèces d’oiseaux terrestres 

pouvant être capturées dans des filets japonais à maillage de

36 mm dans la région de Whitehorse durant la période 
d’étude (Yukon Bird Club 1993). Au nombre des espèces 
« cibles » capturées, il y a eu un martin-pêcheur, des pics et 
des passereaux; les espèces de rapaces et d’oiseaux de 
rivage n’étaient pas considérées comme des espèces cibles 
dans cette étude. Parmi les 71 espèces cibles, 35 (49 %) ont 
été capturées dans nos filets, dont une espèce rare (Paruline 
flamboyante), laquelle n’a été observée qu’à l’occasion de 
sa capture.

L’étude n’a pas couvert les périodes entières des 
migrations printanière et automnale, de sorte qu’il se 
pourrait que certaines espèces qui migrent tôt ou 
tardivement nous aient échappé. Au site du ruisseau Porter, 
nous avons observé 39 espèces cibles au printemps, dont 20 
(51 %) ont été capturées. À l’automne, nous avons observé 
44 espèces cibles, dont 25 (57 %) ont été capturées. Au 
total, 33 (62 %) des 53 espèces cibles observées au ruisseau 
Porter ont été capturées. Au site de la baie Shallow, 
24 espèces cibles ont été observées, dont 13 (54 %) ont été 
capturées.

Les taux de capture aux deux sites se comparent bien à 
ceux d’autres sites de baguage des oiseaux chanteurs dans
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Figure 2
Taux de capture selon l’heure de la journée (RP = ruisseau Porter; BS = baie Shallow)

Captures/100 heures-filets

□  RP au printemps 

■  RP à l'automne 

S  BS à l'automne

05h00 07h00 09h00 11 hOO 

Heure

T r  
15h00 17h00 19h00

Figure 3
Taux de capture selon la date, durant le printemps, au site du ruisseau Porter. Comme les taux de capture de 
certains jours peuvent avoir été artificiellement gonflés à cause d’une réduction de l’effort de capture quand 
les oiseaux étaient peu nombreux dans le secteur, les nombres absolus d’oiseaux capturés et bagués sont 
également indiqués.

Captures/100 heures-filets Nbre d'oiseaux

MCaptures/100 heures-filets 

S  Nbre d'oiseaux capturés 

| | Nbfe d'oiseaux bagués

5



Figure 4
Taux de capture selon la date, durant l’automne, au ruisseau Porter et à la baie Shallow. Les filets sont 
demeurés installés de l’aube à midi, même quand les oiseaux étaient peu nombreux dans le secteur.

Captures/100 heures-filets

■  Ruisseau Porter 

S! Baie Shallow

le nord. Au site du ruisseau Porter, les taux de capture au 
printemps (22,8 oiseaux/100 heures-filets) et à l’automne 
(23,2 oiseaux/100 heures-filets) ont été similaires. 
Cependant, au printemps, les filets ont souvent été enlevés 
tôt quand il y avait peu d’oiseaux dans le secteur, ce qui a eu 
pour effet d’accroître artificiellement les taux de capture. 
Cela pourrait expliquer le fait que nous ayons obtenu durant 
le printemps au ruisseau Porter des taux de capture 
beaucoup plus élevés que ceux obtenus par l’Alaska Bird 
Observatory (ABO) à Fairbanks (6,7 oiseaux/100 
heures-filets; Alaska Bird Observatory 1992), et que ceux 
obtenus à Yellowknife (4,7-16,7 oiseaux/100 heures-filets, 
selon l’année; J. Sirois, données inédites).

À l’automne, les filets ont toujours été installés de l’aube 
jusqu’à midi, même quand les oiseaux étaient peu 
nombreux dans le secteur, de sorte que les taux de capture 
de cette saison devraient être non biaisés. Le taux de capture 
de 23,2 oiseaux/100 heures-filets obtenu au ruisseau Porter 
était similaire au taux de capture automnal à Fairbanks 
(25,0 oiseaux/100 heures-filets; Alaska Bird Observatory 
1992). Par ailleurs, le taux de capture automnal à la baie 
Shallow (63,1 oiseaux/100 heures-filets) était de beaucoup 
supérieur aux taux obtenus au ruisseau Porter et à 
Fairbanks.

Au site du ruisseau Porter, bon nombre des oiseaux 
capturés étaient probablement des adultes qui se 
reproduisent dans la région et des jeunes éclos dans la 
région également. Par exemple, les recaptures de Parulines 
à croupion jaune à l’automne 7 à 14 jours après qu’elles 
eurent été baguées laissent penser que ces dernières

n’avaient pas encore commencé à migrer. Nous n’avons pas 
observé d’importants déplacements d’oiseaux chanteurs à 
ce site. La plupart des oiseaux bagués à l’automne ont été 
capturés à un petit étang bordé d’une végétation arbustive 
dense où les oiseaux insectivores semblaient trouver une 
nourriture abondante.

La proportion de jeunes à l’automne était étonnamment 
élevée par rapport au ratio attendu d’environ un jeune par 
adulte; nos ratios d’âges étaient toutefois similaires à ceux 
obtenus à Fairbanks, où 91 % des oiseaux bagués à 
l’automne étaient des jeunes de l’année (Alaska Bird 
Observatory 1992). La prédominance des jeunes était 
manifeste tant chez les oiseaux observés que chez les 
oiseaux capturés, et pourrait être attribuable à des 
différences dans le comportement des jeunes et des adultes 
au cours des migrations : ainsi, les adultes pourraient avoir 
tendance à voler à haute altitude sur de longues distances 
alors que les jeunes pourraient migrer plus lentement et 
passer plus de temps à se nourrir.

À la baie Shallow, on voit fréquemment des 
déplacements d’oiseaux durant le jour à l’automne. Durant 
l’une des trois matinées de travail à ce site, nous avons vu 
des centaines de passereaux se déplaçant vers le sud dans la 
bande d’arbustes bordant le littoral et au-dessus de ce 
dernier. Nous n’avons pas bagué d’oiseaux à cet endroit au 
printemps, mais des observateurs locaux ont signalé que 
d’importants effectifs d’oiseaux chanteurs en migration 
fréquentent le secteur durant cette saison également. La 
baie Shallow pourrait être un bon endroit pour la capture 
d oiseaux chanteurs au filet japonais, au moins à l’automne,
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étant donné que les oiseaux se déplaçant vers le sud dans la 
vallée du fleuve Yukon pourraient préférer ne pas traverser 
le lac Laberge, se concentrant ainsi sur ses rives. La 
végétation arbustive basse sur le littoral de la baie attire les 
oiseaux à une altitude qui rend possible leur capture au 
moyen de filets japonais. Par contre, le paysage au ruisseau 
Porter ne comporte pas d’éléments pouvant concentrer les 
oiseaux terrestres, et une bonne partie de l’habitat est 
constituée d’arbres d’une hauteur telle que la plupart des 
oiseaux passent par-dessus les filets.

Recommandations
Nous recommandons que les oiseaux chanteurs soient 

bagués au site de la baie Shallow durant toute la durée des 
migrations printanière et (ou) automnale, pour une période 
de trois à cinq ans, de façon que puisse être établie la 
période migratoire de chaque espèce et que soient 
recueillies d’autres données relatives à la composition, en 
espèces, des oiseaux chanteurs passant dans la région de 
Whitehorse lors de leurs migrations.

La première année devrait servir à vérifier si l’on peut 
capturer à cet endroit de nombreux oiseaux chanteurs de 
diverses espèces; si le site s’avère valable sous ce rapport, 
on devrait poursuivre les activités de baguage durant les 
deux à quatre années suivantes.

Nous recommandons que les travaux de baguage soient 
effectués durant les périodes migratoires suivantes ; du 
20 avril au 10 juin (printemps), et du 20 juillet au 
30 septembre (automne).

L’étude proposée, qui se déroulerait sur trois à cinq ans, 
devrait être réalisée au moyen de techniques normalisées et 
pouvant être employées année après année de sorte que, si 
l’étude s’avère fructueuse, elle puisse être transformée en 
un programme de surveillance à long terme des 
populations.

On devrait aussi développer davantage le potentiel de ce 
projet de baguage en matière d’éducation du public dans le 
domaine de l’écologie et de la conservation des oiseaux 
chanteurs en continuant d’y inviter des groupes qui peuvent 
venir pour observer les activités et assister à des 
démonstrations.

Enfin, on devrait recruter et former des personnes 
intéressées à travailler bénévolement au baguage des 
oiseaux de façon à accroître le nombre de bagueurs locaux 
qualifiés dont on pourrait avoir besoin dans la mise en 
oeuvre d’un programme à long terme.
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